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DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASCENSION

i Quand l'esprit de vérité sera venu, il rendra témoignage dQ moi.
(S. Jean, XV.)

I. LVEsprit Saint, qui est l'amour éternel procédant éternel-
lement du Père et du Fils, ouvre en nous le sens de la vérité.
Il éclaire notre foi, il révèle Jésus.Christ au fond de notre cœur,
et nous fait goûter avec une onction merveilleuse la doctrine
des choses surnaturelles. Cette lumière. illumine tous les ensei-
gnements de l'Eglise ; elle donne à l'esprit des convictions pro-
fondes et à la volonté des forces victorieuses. Le témoignage du
Saint-Esprit ne s'appuie point sur les démonstrations humaines ;
il parle avec une divine autorité ; mais il n'instruit que les
.â.mes humbles et droites.

11. L'Esprit -de Dieu parle au dedans de nous-mêmes, mais .il
rend aussi témoignage au dehors par la prédication évangéli-
-que ; et ces deux témoignages, intérieur et extérieur; enseignent
les mêmes vérités. Ce sont deux harpeq dont les cordes sacrées
,vibrent sous.le nême souffle et chantent le même cantique.

Soyons dociles à ces divines leçons, soit qu'elles émeuvent.
intérieurement notre cour, soiv.qu'elles frappent notre esprit par
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des démonstrations éclatantes. La théologie que nous apprenons
à cette haute école noùs ilnitie à la connaissance de Jésus-Christ
et à la pratique de son amour.

LE JOURNAL HYPOORITE

« La goutte d'eau creuse la pierre, » dit le proverbe. Il en est
de même du journal hypocrite. Son action est lente, mais fatale.
Son influence, imperceptible au début,finit par entamer les cœurs
les mieux trempés. L'observateur suit d'une oil inquiet ce tra-
vail destructeur qui se fait dans l'âme de ses malheureuses victi-
mes Ce sont d'abord des élans moins généreux vers la vérité,
des principes moins arrêtés sur ce qui ne touche pas directement
au dogme ou à la morale, plus d'égards pour ((les droits de la
libre pensée, » par suite plus de respect humain dans l'affirma-
tion de sa foi et dans la pratique du bien.

Viennent ensuite les doutes et les révoltes de l'orgueilleuse
raison ; les insinuations perfides des faux amis, les données-
d'une science dévoyée qui se refuse d'admettre ce qu'elle ne peut
expliquer. Pauvres âmes, elles sentent bien la nécessité de briser
au plus tôt ces coupables indécisions ; l'esprit est agité, le cœur
troublé, la conscience bouleversée. Mais souvent il est déjà trop
tard. Les croyances sont ébranlées, et la volonté affaiblie par
une longue lutte, imçrudemment engagée et soutenue avec non-
chalance, n'a plus le courage de chercher la solution de ses dou-
tes secrets, le remède à ses souffrances cachées.

Aux tâtonnements doulôureux, à la demi-incrédulité, succède,
enfin, la ruine complète de la foi. En vain, l'âme a cherché à se
rattacher à ce qui lui restait de ses anciennes croyances, comme
un naufragé aux débris de son navire ; en vain, épouvantée du
vide affreux dans laquelle elle allait tomber, elle s'est rejetée,
pour la dernière fois, vers son enfance, sa famille, tout ce qui lui
était cher et sacré, entraînée par l'irrésistible courant,.elle a rou-
lé dans l'abîme et s'est trouvée seule en face de sonapostasie. Ce
moment fut affreux ! (1)

Non moins funeste est l'influence du journal hypocrite sur les.

(1) V. Jouffroy.
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masses. A raison m éme de sa couleur fausse ou terne, il pénètre
partout. Il sème la défiance contA l'autorité, sans éveiller le
soupçon, et poursuit habilement de ses sarcasmes les plus mor-
dants ceux qui en sont les dépositaires. Il -éteint insensible-
ment, dans le cour du peuple, le feu des convictions sincères, le
rend indifférent à tout ce qui est étranger au bien-être matériel
ou aux jouissances de la vie, et prépare ainsi sa décadence mo-
rale. « Plut au ciel - écrivait, il y a quelques années, le rédac-
teur de la Revue Populaire de Barcelone - que tous les journaux
hostiles à la vérité imprimassent chaque jour en tête-de leur nu-
méros : « Guerre à Dieu...» Que d'esprits, aujourd'hui tr *treuse-
ment séduits, déchireraient avec horreur l'article impie qu'il dé-
vorent sans scrupule ! »
- Amis lecteurs, voulez-vous maintenant connaître les traits les
plus saillants, les plus caractéristiq ues du journal bypocrite ? Ou-
viez au hasard l'un de ses numéros ; vous y verrez l'annonce des
Quarante-Heures, ou des exercices du mois de Marie, le récit dé-
taillé de nos fêtes religieuses, voire même des extraits de sermons
et des éloges enthousiastes décernés à nos meilleurs prédicateurs.
Mais poursuivez votre lecture, je vous prie, que trouvez-vous à
côté de ces colonnes consacrées au culte ? Les lignes immorales
d'un roman dont on change 1 e titre pour mieux cacher le nom
de l'auteur; des corr spondances tendant à diminuer l'influence
de l'Eglise, ou à nier plus ou moirs ouvertement ses droits et ses
prérogatives ; des articles à sensation contre les richesses accumu-
lées et les possessions toujours croissantes de nos communautés
religieuses ; des accusations lancées dans le public sans aucune
preuve sérieuse et qu'on se garde bien de retirer, alors même
qu'on apprend plus lard qu'elles étaient fausses ; des anecdotes
amusantes, propres à jeter du ridicule sur le prêtre et à diminuer
la légitime Estime dont il jouit.

Etes-'vous convaincus maintenant que le visage véritable de
ce journal n'est pas celui aperçu tout d'abord, et que le but qu'il
poursuit est tout différent de celui d'un iournal honnête et reli-
gieux ?

Le journal hypocrite n a ordinairement une parole douce e
aigre qui donne la clef de toutes ses opérations et le secret de

e tous ses exercices d'équilibre. Cette parole douce, aimable,
* accommodante, estla grande parole du jourla grande parple du
a siècle, la parole qui résume tout le système philosophique de



« certaines gens, cette parole n'est pas un nom, ni un verbe:
e c'est une simple conjonctioh qu'aucun grammairien réactionnai-
« re niaurait cru devoir être appelée, avec le temps, à jouer un rôle
« si important. Cette parole magnifique, c'est le mais. Un mais
c servi à propos et avec habileté est un admirable condiment
« avcc lequel on se tirq de toutes les difficultés et qui contente
« tout le monde. Avec un bon mais, on unit des choses en appa-
« rence perpétuellement irréconciliables... On peut dire (et on est
« cru).... I'Eglise a été la grande civilisatrica du monde, mais,
« dans le siècle actuel, elle ne devrait pas s'opposer au courant
« des idées. ILunité catholique est un grand bien,' mais nous ne
« voulons pas pour cela l'intolérance... Qu'est-ce qu'un catholi-
«cisme avec des mais, sinon un catholicisme mutilé ? Et, qu'est-
« ce qu'un catholicisme mutil4, sinon un catholicisme faux?» (1)

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement pour l'année courante et les années passées,
sont respectueusement priés de le faire au plus tôt.

MARIE ET LE SOLDAT MOURANT

Pendant l'attaque dirigée par le général Fosser sur Goldsbo-
rough, dans la Caroline du Nord,au cours de la guerre déSécession.
un jeune soldat, atteint par un boulet, fut laissé pour mort sur le
champ de bataille. Incapable de parler, il avait pourtaùt con-
science de son état, et il entendait non loin de lui des hommes
d'ambulance, venus, après le combat, pour ramasser les blessés.
«Sainte Mère de Dieu, disait-il en lui-même, je suis en péché mor-
tel, ne me laissez pas mourir sans un prêtre. » Comme une réponse
directe à sa prière, les brancardiers arrivèrent jusqu'à lui. Mais,
s'apercevant qu'il touchait à sa fin, ils dirent avec insouciance :
« Oh ! inutile de nous arrêter pour celui-là, il sera mort avant
quie nous l'ayons porté jusqu'à l'ambulance. > Et ils s'éloignèrent
laissant seul le malheureux qui avait entendu leurs paroles.

Se voyant ainsi abandonné des hommes, il supplia la Sainie

(1) Dèn Sarda y Sa'lvany. - Le Mal Social
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Vierge plus instamment de ne pas permettre qu'il inourût avec
ses fautes.

Déjà les ambulanciers étaient à une certaine distance, lorsque
l'un d'eux, plus humain peut-être que les autres, dit à ses com-
pagnons : « Il faut que je retourne à ce malheureux ; je ne puis
laisser un camarade mourir comme cela, -sans essayer de le
sauver. »

Il revint avec quelques autres et lorsqu'ils furent près du bles-
sé, celui-ci retrouva assez de force pour leur dire : « Pour l'amour
de Dieu, emportez-moi d'ici 1 »

Ils le mirent sur un brancard et le portèrent au camp, où d'au-
tres soldats en grand nombre, luttaient contre la mort. Quand
tous les blessés furent ramassés, ils furent transpor tés à l'hôpital
militaire de Newborn desservi par les Sours de la Merci. C'était
un long et pénible voyage d'environ trois jours et les souffrances
de ces pauvres gens augmentaient par la chaleur et la fatigue,
mais là enfin ils trouvèrent le-repos et les soins nécessaires.

Lorsque le docteur eut sondé et bandé les plaies du pauvre
soldat qui avait imploré avec tant de ferveur le secours de la
Sainte Vierge, il dit aux sours qu'il n'y avait pas la moindre
espérance de guérison, que la mort était imminente et pouvait
arriver d'un moment à l'autre.

Le malade ayant perdu connaissance pendant l'opération, 'une
des sours s'installa à son chevet, épiant un moment lucide pour

le disposer à paraître devant Dieu. Après quelques temps, elle
s'aperçut qu'il cherchair quelque chose, et que, l'ayant trouvé, il
ouavrait les yeux avec un air de satisfaction. Se penchant vers
lui pour savoir la cause de sa joie et lui dire quelques bonnes
paroles, elle le vit serrer étroitement son scapulaire.

« Bénie soit la Mère de Dieu, ma sour, dit-il, elle a écouté ma
priëre et ne m'a çoint abandonné. »

Alors, en paroles entrecoupées, il lui dit la frpfeur qu'il avait
eue de mourir en état de péché sur le champ de bataille, et la
prière qu'il avait plusieurs fois répétée : « O bonne Vierge, je
suis en péché mortel, ne me laissez pas mourir sans un prêtre. »

Ut maintenant, ma sour, continua-t-il,amenez-en un sans retard;
je sais que je n'ai plus longtemps à vivre, et il y a bien des an-
nées que je ne me suis confessé.

L'aumônier de l'hôpital accourut près du moribond, qui avec
la plus grande ferveur, se réconcilia avec Dieu, reçut PExtrême-
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Onction et le Saint Viatique. Quand la Sour l'eut aidé à faire
son action de grâces, il lui ouvrit son cœur:

« Depuis mon enfance, j'ai mené une vie de vagabond et d'in-
souciant, je ne me suis pas approché une seule fois des Sacrements
depuis ma première communion. Mais j'ai toujours conservé un
peu d'amour pour la Sainte Vierge ; ca', dès mon enfance, ma
mère, une brave irlandaise, avait implanté son culte dans mon
cœur. En m'enrôlant dans une des compagnies militaires si rapi-
dement formées ces deruliers temps, j'ai eu soin de me procurer
deux scapulaires comme deux pièces nécessaires de mon équipe-
ment. J'ai eu raison de me placer sous le patronage de Marie,
elle m'a protégé visiblement. n

Les sacrements reçus lui ayait rendu un peu de force pour
quelques heures ; mais bientôt, il retomba dans une faiblesse
extrême, et, le soir du second jour de son arrivée à l'hôpital, il
rendit paisiblement son âme à Dieu.

Et en lui, comme en tant d'autres, s'est vérifiée la parole si
connue et si consolante :

« Un serviteur de Marie ne se perdra pas pour l'éternité I »

UN OONVENTUM
Au Grand Séminaire de Montréal.

Le 26 avril dernier, le Grand Séminaire de Montréal était le
théâtre d'une belle et touchante fête.

Des villes et des diocèses les plus reculés des Etats-Unis et du
Canada, les séminaristes, ordonnés prêtres en 1877, s'etaient
donné rendez-vous sous le toit de leur Alma Mater.

Avides de se revoir après quinze années de séparation, fatigués
par quinze années de durs labeurs, ô l'heureux jour, se disaient-
ils, où des confrères qui ont coulé côte à côte des instants si
doux, qui ont appris à s'aimer en se préparant ensemble au ser-
vice de Dieu et des âmes, ô l'heureux jour, où ils se trouveront
réunis de nouveau dans un même souvenir, une même affection
et une même espérance !

Et ils sont accourus, le cour débordant de gratitude pour les
Messieurs de St Sulpice, pour ces maîtres dévoués qui continuent
dans la solitude et le silence l'ouvre de.formation sacerdotale et
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apostolique à laquelle le Divin Maitre consacra lui-méme la plus
grande partie de sa vie active. L'ame émue au souvenir du
zèle, de la science, de la modestie et de la saint3té de leurs
directeurs, ces.anciens élèves avaient sollicité la permiesion
d'offrir aux professeurs et aux séminaristes actuels un magnifi-
que buste en bronze, représentant M. Olier, l'admirable et saint
prêtre choisi de Dieu pour étre le fondateur de l'ouvre des
Grands Séminaires. Aux maîtres d'aujourd'hui, cette noble figure
fera entendre des paroles d'encouragement dans leur sublime
et difficile mission 1 Aux élèves d'aujourd'hui, cette ffgure inspi-
rera l'amour de Dieu, l'amour des âmes, le culte de la science et
toutes les saintes ardeurs du zèle ecclésiastique.

Ce fut'dens un langage vibrant d'éloquence, avec des accents
de profonde émotion et de touchante piété filiale que M. l'abbé
J. H. Mitchell présénta aux Messieurs de St-Sulpice ce gage pré-
cieux, ce témoignage délicat de respect et d'affection.

« Au milieu des épreuves et des déceptions inévitables dans
l'exercice du ministère, a dit le digne prêtre, la pensée de
cette réunion fraternelle nous a souvent réconfortés et encoura-
gés. Et quand il a brillé, ce jour tant d.ésiré, nous sommes ac-
courus, à pas joyeux, revivre de la vie d'autrefois, déposer aux
pieds de nos maîtres le tribut de nos remerciements et rendre
compte de nos travaux apostoliques. Sur les quarante-un que
nous étions à l'heure de la séparation, neuf sont tombéc sur le
champ de bataille, et reposent maintenant, nous l'espérons, dans
le sein du Seigneur. Les trente-deux ouvriers qui restent encore
seront toujours heureux et fiers de se dépenser pour la gloire de
Dieu et le salut des âmes ! La persévérance et les succès de ceux
qui sont morLs, rejaillissent sur vous, vénérés professeurs ! Et.les
victoires que nous ambitionnons nous-mêmes, seront dues à l'in-
fluence salutaire de vos leçons et de vos exemples, à l'efficacité
de vos prières.

Le buste de M. Olier que nous lèguons aujourd'hui à notre
Alma Mater, est destiné, dans notre pensée, à affirmer, hautement
et toujours, notre sincère vénération pour le eachet divin, l'esprit
sacerdotal qui distinguent l'ouvre commencée par ce saint prêtre
et continuée par ses disciples avec les bénédictions de plus en
plus évidentes du divin Maître, le Sauveur Jésus ! »

Au nom de M. le Supérieur de Saint-Sulpice, retenu dans sa
chambre par une cruelle maladie, M. C. Lecoq, directeur du Grand
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Séminare, répondit à cette adresse avec cette vigueur de pensée,
cette vivacité d'élocution que ses élèves n'oublieront jamais.

« Cette manifestation, fit-il remarquer tout d'abord,.est tout à
fait spontanée, elle n'a été provoquée que par la générosité de
nos visiteurs et la haute noblesse de leur âme.

« Et vraiment, nous aurions eu tort d'empêcher l'explosion deë
sentiments si beaux, si rares et si distingués. Nous iegretterions
d'avoir refusé à tant de prêtres dévoués et pieux l'occasion de
prouver par leur paroles, et surtout par leurs actes, que l'esprit,
légué à St.Sulpice par M. Olier, donne aux séminaristes le coura-
ge de résister aux assauts du monde, et la force de travailler à la.
vigne du Seigneur avec un zèle infatigable et toujours couronné
par le succès. Quoiqu'en dise le poète anglais, pour une fois au
moins, et grâce à vous, Messieurs, le récit d'une noble et géné-
reuse action aura été coulée dans le bronze ! Merci au nom des
disciples de M. Olier, pour un encouragemeatsi précieux ! Merci,
an nom des séminaristes actuels pour un si riche et si touchant
exemple d'affection filiale. »

Après le diner, pendant lequel toutes les fenêtres du réfectoire
s'étaient ouvertes, comme par enchantement, pour permettre à
la musique du collège d'égayer les distino:ués convives de ses
airs les plus joyeux et les mieux appropriés à la circonstance, ces
mêmes anciens séminarist- ordonnés en 1877 par Mgr Edouard-
Chs Fabre,présentèrentà l'évêque consécrateur une très riche croix
pectorale avec une chaîne d'or. Au bruit des applaudissements les
plus enthousiastes, Monseigneur l'archevêque se dépouilla gra-
cieusement de la croix qu'il avait portée jusque là pour attacher,
sans retard, sur sa poitrine, le précieux cadeauqu'on venait de lui
offrir. Avec sa bonté toute paterneile et sa facilité habituelle de
répartie, Sa Grandeur fit observer, qu'une chaîne nouvelle
s'était ajoutée aux liens féconds et intimes qui s'établissent tou-
jours entre les ordinands et le pontife consécrateur.

Et puis cette belle et touchante fête qui avait commencé par
une messe de requiem pour les confrères moissonnés par la. mort,
se termina, comme elle avait débuté, au pied des autels, par la
bénédictioi du Très Saint Sacrement.

En se séparant, ces anciens séminaristes emportaient dans
leurs cours les souvenirs les plus doux, et, dans leurs mains un
petit L:ucifix d'argent oifert par M. Colin. Le supérieur de Saint-
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Sulpice a voulu, sans doute, rappeler à ses enfaûts que les chré-
tiens après tout, et lès prêtres plus spécialement, n'ont qu'un seul
Maître, qu'un seul Modèle, qu'une seule Espérance : Celui qui
est mort sur le Calvaire.

PROGRAMME DES TRAVAUX DU CONGRES

EUCHARISTIQUE DE JERUSALEbVI

Le but du Congrès de Jérusalem est d'appeler nos frères d'O-
rient aux pieds de l'adorable Eucharistie, dont le culte n'a jamais-
cessé dc nous être commun, non pour exalt.er, ni faire prévaloir
devant eux nos ouvres et nos usagis, mais pour nous instruire
de leurs traditions, quo nous ne connairsons pas, ou, qu'à de rares
exceptions près, nous connaissons mal, pour nous enquérir de
leurs besoins, des moyens de leur venir en aide, de coopérer au
bien de leurs âmes et, dans toute la mesure de nos affectueux
efforts, de contribuer à faire resplendir leurs Eglises.de leur pre-
mier éclat, sans leur rien ôter de leur gloire antique. Aussi nous-
croyons int -sser nos lecteurs en leur donnant le programme
de ce'e imposante réunion.
- Jérusalem n'est pas seulement la ville des anciens sacrifices.
figuratifs : c'est là que Notre-Seigneur Jésus-Christ a institué la
sainte Eucharistie et accompli le grand sacrifIce du Catvaire.

Dans ce pays de l'Orient ont été conservées les traditions pri
mitives sur le culte eucharistique, les anciennes liturgies, dont
quelques-unes remontent aux apôtres. et qui ont été approuvées-
et maintenues par les souverains poutifes; même après les sépa-
rations du schisme, les Eglises d'Orient ont gardé intact le culte
de la sainte Eucharistie.

Les communications faites dans l'assemblée seront donc des.
plus intéressantes pour la foi et la piété ! Que de souve.1irs ré-
veillés 1 Que de magnifiques traditions remises en lumière !

I. - Liturgies eucharistiques en Orient.

La liturgie grecque de saint Jacques. La liturgie alexandrine-
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de saint Marc. Les liturgies de Constantinople, de saint Basile,
de saint Jean Chrysostome, des Présanctifiés. La liturgie arabe
des Grecs melchites. Les liturgies syriaques des Maronites et des
Jacobites unis et non unis. Les liturgies Nestoriennes. La litur-
gie copte de saint Cyrille. La liturgie abyssinienne des XII Apô-
tres. La liturgie arménienne. Les liturgies slaves, roumaine et
géorgienne.

Très haute antiquité, majesté et beauté incomparables des tex-
tes et des rites liturgiques orientaux, approuvés par le Saint-Siè-
ge Apostolique et vigoureusement.maintenus par lui. Puissante
édification à retirer de leur connaissance par le clergé et les fidè-
les de l'Eglise universelle. Usage de ces prières vénérables à in-
troduire dans les manuels de piété édités en Occident, concur-
remment avec nos prières tràditionnelles, et de préférence à des
formules nouvelles, souvent de médiocre valeur.

Comparaison des diverses liturgies orientales entre elles, et
avec les liturgies d'Occident. Identité substantielle du canon de
la Messe dans toutes les liturgies orientales et occidentales ; com-
ment se sont produites les diversités accidentelles.

Il. - Théologi- eucharistique.

1o Théologie dogmatique d'ap-ès les sources orientales. - Admi-
rables témoignages des saints docteurs orientaux sur PEucharis-
tie, la présence réelle, la transsubstantiation. Saint Jean Chry-
sostome, docteur de l'Eucharistie. Jésus-Christ, Prêtre, Victime,
Rédempteur, d'api-ès les diverses liturgies chrétiennes, surtout
orientales.

Histoire de la théologie eucharistique en Orient.
20 Théologie disciplinaire. - Discipline de l'arcane. Les symbo-

les eucharistiques. Les agapes et les eulogies. Les azimes. La
communion sous les deux espèces.

fi. - Archéologie eucharistique.

Les basiliques constantiniennes et bysantines, surtout à Jéru-
salem. Entretien des églises L'iconostase et Piconographie. Les
vêtements sacrés. Les instruments liturg'ques. Les cérémonies du
Sacrifice. Office divin. Livres et cantiques à l'usage de l'Orient,
leur diffusion. . .
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IV. - Culte eucharistique.

Le culte eucharistique chez les Orientaux, lec Grecs, les Slaves
et les Occidentaux. Le catéchuménat pendant les premiers siècles,
et la préparation à la réception des Sacrements. Manifestations
publiques du culte eucharistique. La communion et ses effets.
Le caractère de véritable sacrifice essentiellement inhérent aux
saints Mystères. La permanence de la présence réelle en dehers
de l'usage actuel de la Sainte Eucharistie. Inflexible résistance
de l'Eglise orientale, même non unie, contre les tentatives calvi-
nistes de Cyrille Lucaris. Le culte de la Vierge et des Saints
dans leurs -rapports avec l'Eucharistie ; leur commémoraison
dans toutes les liturgies. Influence du culte de la Vierge sur la
conservation de la foi au dogme eucharistique. Le dogme eucha-
ristique à Jérusalem du temps des Catéchèses si remarquables
de saint Cyrille (vers 347), du pèlerinage de Sylvia (fin du IVe
siècle), de sainte Mélanie (417), et jusqu'à saint Sophrone (637).
Le cul te eucharistique à Jérusalem depuis saint Sophrone jusqu'à
nos jours. Les miracles de l'Eucharistie en 0 -ient.

V. - Rapports de l'Orient et de l'Occident

L'Eucharistie symbolum et vinculun charitatis et unitatis. -
Prières pour l'union, dans toutes les liturgies de. l'Orient et de
l'Occident. Les Orientaux; missionnaires en Occident.'Les Papes
grecs. L'iconographie orientale des conciles. L'hymnographie
et saint Pierre. Saint Cyrille et saint Méthode. Les échos de la
scolastique en Orient. Conciles de Lyon et de Fiorence. Les papes
et l'Orient depuis Eugène-IV. Sollicitudes des Souverains Pont,-
fes pour le maintien des rites orientaux. Associations de prières
pour la réunion des Eglises. Les pèlerinages en Orient depuis
sainte Hélène (326) et le Pèlerin de Bordeaux (333).

LE DIOOESE DE LA NOUVELLE ORLEANS

Nous sommes heureux de reproduire les principaux passages
du résumé !.storique si précis de M. Parlange sur la Nouvel.le-
Orléans, dont nous avioris déjà parlé en notre dernier numéro à



LA SEMAINE RELIGIEUSE

propos des fêtes du centenaire de la création de ce diocièse. On
y retrouve une-remarquable exposition des débuts de l'évangéli-
sation de ce pays, et la place qu'y occupe le Canada, d'où est
parti illustre père Marquette, le découvreur du Mississipi, rend
particulièrement intéressante pour nos lecteurs cette page d'his-
toire.

« Cette fête doit intéresser tous les Louisianais sans distinction
de religion. Elle est essentiellement patriotique et Louisianaise
aussi bien que catholique, et, en un j.-rr tel que celui-ci, il con .
vient que nous nous tournions vers ce passé qui vit naître et
grandir notre Etat et dans ltq*uel sont ensevelies les ombres de
ces hommes forts, persévérants et intrépides qui religieux ou
laïques, se dévouèrent à la création du grand et beau pays qu'ils
nous ont transmis.......... .

« En 1793, la Louisiane 'était province Espagnole. Elle compre-
nait un vaste territoire qui s'étendait de la Mer Mexicaine aux
confins du Canada et dont les limites à l'Ouest atteignaient l'O-
céan Pacifique. Trente et un ans auparavant, Louis XV avait
d'un trait de plume, renoncé pour toujours à ces possessions
immenses, acquises par la France au prix de tant. de travaux,
de périls et de sang. Le Canada avait été abandonné à l'Angle-

- terre, la Louisiane à l'Espagne.
« Rappelons ici la mémoire de ces patriotes qui, en 1769, sou ffri-

rent la mort dans cette ville consacrée par tantde souvenirs de nû-
tre passé cher et glorieux N'oublions .amais que ce fut sur le sol
Louisianais qne moururent ces hommes héroîques qui, les
~rp emiers en Amérique, sacrifièrent leur vie à la cause de la
liberté. Le sang de Lafrenière, de Milhet, de Noyau, de Marquis
et de Caresse, tombés sous les balles espagnoles, féconda la terre
d'Amérique qui plus lard produisit tant de héros patriotes. Souve-
nons-nous toujours, avec un noble orgueil, qu'avant Lexington et
Bunker Iill, des Louisianais moururent pour la liberté.

« Ce diocèse fut établi par une bulle pontificale, le 25 avril
1793. Auparavant, pendant la première domination française, la
Louisiane relevait de l'Evêque de Québec. Par les piêtres, par
les nobles et intrépides missionnaires qui prêchaient le Christ
dans les périls et souvent de-vant la mort, l'Evêque de Québec
avait cure d'âmes dans l'immense étendue de la Lousiane d'alors.
Sa juridiction spirituelle s'etendait de la Baie d'Hudson, aux
bouches du Mississipi. C'était de la lointaine ville du Nord, qui
surploinbe le Saint-Laurent, que l'Evêque de Québec surveillait
ses fidèles. Lorsque Charles ]II d Espagne devint le maître de ce
pays, la Louisiane fit d'abord partie du diocèse de r'le de Cuba
et, plus tard, de celui de la Havane.

A de longs intervalles, les navires aux couleurs royales
d'Espagne venant de par-delà le Golfe portaient les mandements
de lEvêque Espagnol aux Catholiques de la Louisiane.
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« Qui pourrait écrire l'histoire de cý pays sans y faire une
large part au prêtre catholique ? Qii pourrait narrer la dé-
couverte de la Louisiane, l'explora:on de ce grand fleuve, les
pénibies commencements de ces faibles colonies qui, de Biloxi
aux grands Lacs du Nord, marquaient les longues étapes de cet
immense pays ? Qui pourrait dire les périls, les souffrances et
les labeurs sans trève des preriiers colons, sans parler du prêtre
catholique ?

« L'âme pleine de la foi et du courage qui font les martyrs, ces
sublimes soldats du Christ portèrent la croix à travers les déserts.
Bravant l'inconnu, méprisant-les-dangers et la mort même, ils
furent toujours là où il y eut des souffrances à soulager-ou des
périls à partager.

« Le prêtre Marquette fut un des deux hommes à qui le premier
intendant de la Nouvelle France confia la tâche de découvrir le
grand Ileuve qui coule devant notre ville. Habitué à risquer sa
vie dans les entreprises périlleuses, animé par les sentiments qui
soutiennent le missionnaire dont l'existence est consacrée à por-
ter au loin la parole du Christ, il affronta sans crainte les dangers
de sa route inconnue ; puis, la grande découverte accomplie, il
ne chercha ni récompenses ni les remerciements. Laissant à son
compagnon le soin de faire connaître le résultat du voyage, le
prêtre Marquette, sans se rendre à Québ-c, s'en retourna à sa
mission parmi les Hurons. La population de Québec fut trans-
portée d'allégresse., en apprenant la découverte qui ouvrait à la
Nouvelle France un horizon sans bornes. Les autorités civiles,
les notables, le peuple, se rendirent à la cathédrale où l'évêque
entouré de son clergé, chanta solennellement le Te Deum. Ce
chant sacré ne parvenait pas jusqu'à la maison lointaine de
l'humble, mais héroïque prêtre qui venait de résoudre le plus
grand problème de la géographie du continent inconnu.

« Plus tard, ce fut Lasalle qui, suivant la route de Marquette et
de Joliet, descendit le Mississipi jusqu'à son embouchure. Tou-
jours dans ces grandes et. périlleuses aventures, nous trouvons le
prêtre catholique. Ce fut le prêtre Membré qui planta la croix
chrétienne, recouverte des armes royales de France, aux bouches
de ce fleuve. Ce fut lui qui entonna le Te Deum et qui célébra le
premier service chrétien en Louisiane, pour consacrer l'achève-
ment de l'ouvre de Lasalle.

«Ce fut le prêtre Douaylui aussi compagon de Lasalle,quiguida
Iberville et qui de nouveau planta une croix sur la terre louisia-
naise. Ce furent les prêtres Du Ru et Dongé, qui accompagnèrent
Iberville pendant son second voyage. Ce furent des prêtres qui
toujours marchèrent au premier rang des explorateurs de ce pays.
et qui évangébsèrent ses tribus sauvages.

« Il est donc vrai que les origines historiques de la Louisiane
sont intimement liées à l'Eglise Catholique. IL est donc vrai.
qu'en rappelant l'établissement de ce diocèse, ses faibles commen-
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cements et sa grandeur d'aujourd'hui, nous peignons en même
temps le tableau de l'agrandissement de notre Etat. »

Archevêché de Montréal, 12 mai 1893.
Monsieur l'abbé isidore-Berménégilde Loiseux, ancien curé

du diocèse de St-Hyacirthe, décédé à la Longue-Pointe, la se-
maine dernière, était membre de la société d'une messe.

ALF. ARcHAMBEAULT, chan., Chancelier.

C R O N IQU E

*, Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal
ont été nommés :

M. Pabbé A. Brault, curé de la côte St-Paul.
M. l'abbé J. Giguères, curé de Ste-Dorothée.
-M. l'abbé Dauth a été appelé à exercer le ministère à Parche-

véché.
*, Dimanche dernier, dans l'église de St-Grégoire le Thau-

maturge, Monseigneur l'archevêque de Montréal a fait les ordi-
nations suivantes:

Prétrise : RR. PP. J. Brault, S. J., E. Tourangeau, S J., H. Fer-
ron, S. J., A. Bellemare, S. J.

Sous-Diaconat : MM. J. M. Vigneau, J. G. Côté, M. J. Thibaudeau.
Tonsure et Ordres moindres : T. Gorman, S. J., J. Cox, S. J., H.

Lalande S. J., F. Descoteaux, J. Carrière, H. Bourquie,J. Piamon-
don, T. Couture, Z. Joubert, T. Malone, J. Roy, V. Renaud.

A cette occasion, il y eut au scholasticat des RR. PP. Jésuites,
une jolie fête de famille. Au cours du dîner, présidé par
Monseigneur Parchevêque, les sentiments les plus délicats furent
exprimés, en vers et en prose, dans un langage simple et touchant.

*** M. l'abbé Dozois, ancien curé de la Pointe aux-Trembles,
réside maintenant à lAssomption.

* Le même jour, à quatre heures de Paprès-midi, plus de
quatre cents paroissiens de St-Laurent se mettaient en route pour
venir prouver à Monseigncur leurs vives sympathies dans les
circonstances actuelles. En tête du cortège, le supérieur du col-
lège et quelques-uns de ses conf;ères, puis les deux maires, les
marguilliers de Pouvre, la fanfare de la ville, les représentants
des diverses sociétés : la St Jean-Baptiste, les Forestiers Catholi-
ques, l'Association Catholique de Secours Mutuels; M. le curé de
la.paroisse fermait la marche.

Quand Monseigneur fit son entrée dans la nouvelle cathédrale,
il fat acclamé avec enthousiasme. Le R. P. Beaudet, curé de
St-Laurent, lut à Sa Grandeur, au nom de sa paroisse et de sa
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communauté, une adresse remplie de sentiments élévés et de
protestations de fidélité et de dévouement. M. C. S. Tassé, N. P.
se fit ensuite, en termes heureux, l'interprète des Forestiers Ca-
tholiques et de l'Association Catholique de Secours Mutuels.
Monseigneur l'archevêque, après avoir remercié les paroissiens
de St.Laurent de leur démarche, les loua. en termes chaleureux
de leur esprit de foi et de leur soumission à l'Eglise.

*** Le lendemain, dans l'après-midi, les citoyens de Ste-
Therese donnaient eux aussi à Monseigneur des témoignages de
sympathie et de filiale affection.

Le soir, les délégués de la Cour Olier, No 326 de l'Ordre des
Forestiers Catholiques, lui faisaient part de la résoli'tion passée
par les membres de cette Cour, à leur séance du 2 mai, dans le
but de protester énergiquement contre la poursuite du Canada-
Revue.

Enfin, mardi dernier, le maire de Maisonneuve, accompagné
de deux marguilliers, est venu à l'archevêché accomplir le mê-
me devoir.

**, Mercredi dernier, à la salle du Cabinet de lecture avait
lieu, au profit des orphelins catholiques, une séance littéraire et
musicale qui avait réuni un très nombreux auditoire, attiré par
le mérite des artistes amateurs auxquels était confiée la partie
musicale de cette séance, et par le talent du conférencier,
M. Chauvin avait pris pour sujet « Rôle social d'une femme
chrétienne. »

Uuvre est excellente et nous n'avons qu'à féliciter les dames-
patronesses de l'orphelinat du dévouement qu'elles apportent à
lui assurer les ressources nécessaires.

*** Sa Granideur Mgr Emard, évêque de Valleyfield, qui était
parti pour Rome au mois de janvier, est de retour dans
son diocèse depuis lundi soir. C'était jour de fête dans la ville
deValleyfield, où Sa Grandeur a été reçue avec les démonstrations
les plus sympathiques. Plusieurs adresses lui ont été présentées
tant au nom du clergé que des diocésains et des institutions reli-
gieuses. Au salut on a chanté le Te Deum.

** * Une nouvelle société de bienfaisance, l'Alliance Nationale
vient de se fonder à Montréal: Elle A l'insigne honneur de possé-
der comme président honoraire Monseigneur l'archevêque de
Montréal. C'est dire ses sentiments religieux. Elle compte parmi
ses fondateurs des noms bien connus de cette ville et qui jouissent
de l'estime générale dans les fonctions publiques et électives,.dans
le commerce, l'industrie et les professions libérales. M. Laporte,
de la maison Laporte, Martin & Cie., est le président du comité
exécutif de cett.e société. On ne peut qu'applaudir au but de l'Al-
ianüà Ñàtioàéle iné i.eçbit ilüé ilés catlío1iiies, a chôiši bom-
me patron saint Louis et se propose encore de. maintenir et de-
développer l'amour de la langue française.
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*** Les travaux du Congrès Eucharistique ont dù commencer
le lendemain de la fête de,l'Ascension.

* Le 30 avril, Son Eminence le cardinal Langenieux et Mon-
seigneur l'évêque de Liège se sont embarqués à Marseille pour
le Congrès Eucharistique. Mgr Ludovic de Goësbriand, évêque
de Burlîngton, accompagné d'un groupe de pèlerins des Etats-
Unis, est rendu à Jérusalem ainsi que le général des Pères Fran-
ciscairi.

* De Turin à Rome, un de nos pèlerins se trouvait dans un
comparliment avec un capitaine d'infanteriq en garnison près du
Q jirinal, charmant officier aux sentiments chrétiens et qui disait:
« Humbert a beau faire, le Pape est et sera toujours tout à Rome.
Les fêtes du roi, c'est la lune, celles du Pape, c'est le soleil. Voilà
pourquoi, malgré tous les apparats civils, toutes les revues, toutes
les fêtes publiques, on va à Rome pour Celui qui éclaire ie monde,
pour le Pape et non pas pour Humbert. »

**, L pèlerinage de Jérusalem est arrivé à Jaffa le 26 avril
et certains pèlerins ont gagné immédiatement Jérusalem. La
traversée a été favorisée par ùn temps splendide. Le pèlerinage,
dit le journal La Croix de Paris, compte des représentants de tou-
tes les nations, beaucoup de belges, de canadiens, de citoyens
des Etats-Unis, des italiens et des portugais.

AUX PRIERES

Sr Marie Rose, née Louise Racicot, des Sours de la Charité de
l'Hôpital Général de Montréal.

Sr Marie-Lucie, née Anne Léveillé, Ste-Rose, des Sours de
Charité de l'Hopital Général de Montréal.

Sr St-Philippe, née Louise Haché, de la Congrégation Notre-
Dame.

RosaAnnaMawrttsMontr&al.

EXPOSITION DE CHI0AGO

Maison de pension pour ecclésiastiques
Pendant le temps de P'Exposition

Tenue par Mme F. Leblanc, 41, rue Sibley, à quelques pas de l'église des
Canadiens.

Cette maison est recommandée par le Rév. M. Bergeron,curé de Notre-Dame.
Prix tiès'modérés.
On s'empressera de fournir tous les renseignements qui seront demandés.

s'adresser à Inme F. Leblane 41 rue Sibley, Obi.èago Ill.
ARMOWR à LAPRimE, Iprim e ieurs, 4Z, Rue StPPuxl Mntr6ul.
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1110' laîsuit redouitur lit coiisoiil)tion.Je
pis pliur s m ulsaiin s aun î

s îlagîn"t. lu suis maîintenîant par-
btt-iiei ienx, aii gri ni étonmneit

le i[lies amis, et ic déeclare ilvoîr ete
p
t iU i par le iro de' 'Jîîrehil lu

Dii Lavioletto. JVeni ai pr'is cinq flacons
ilo i0~Chaque. Je reuna t e

lrrîiXSiotî à ciiX t1iii toussOnt, et
se croient en consomptiiîton.

WILFRID) DASTOUS.
Tauacoisite et tenatnt un dtîP4 dO journiaux

iau Nù 90 ruie Si-Auboine, coin de la riue Ste)-
Marguerite, Mouitreai.

-Proprietairo: J. G. Laviolette, M1. D.
217. nue des ComMlisaÎres, Montréal.



ASTLE & FIL La BANQUI du PEUPLE
GRISAILLE ET M08AIC
PERSONNAGES ET TAI. A MAINTENANT OUVERT

CLOCHES D'EGLISE SA SUCCURSALE
'U. ON*FRBRNCRS Rue Notre-Dame Ouest,

SON* IMINENCE CARD. TASCHIEREAU Coin de la rue Aqueduc.
&T THÉREJE P. Q.

'ST.CNOA P. On y reçoit en dépôt toutes
IINS SXOITàt&OrIýAWA, ONT. * -,Z S ; OTÉLK AIA les économies depuis-une pias-
4.3OI"INEAULT 1 CURÊ,ST. JOHNSBVEY, Y? tre en montaIt, et la BANQUE

MT PLUSIEURS AUTRES paie quatre pour cent mur ces

F. ED 5 MELOOHE
bPrOfemenr à 1']Etole de@ Arts de Montréal1

BAIND'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTURE .- PEINTURE

"JLÇî[1LE et ATELIER:- 629 BERR Un- MONTR&EAL

1670, Igue Notre-Dame, Moentréal.
1PSBrussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
-4Cloth, Prelarts anglais et américains.

Visite est repcuueet A. L. V. MERRILL.

ARTISTES-PIIOTOGRÀPIES
8h PENDANT DU LONGUES ANNÉES A LA mAISON NOTMiAN

Ne 10, RUJE ST-LAJI[BET.
's,ýd1tonsspéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIGGS
<lAPELIER Ot MANOHONNIIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NtUZRE.AJIE.
~1flIf1TTnNneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin

~' 44U1iUDià presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50,
Produits d'un fond de Banqueroute chez

*A. SURVEYER, O, rue St-Laurent, Montréal.I&#DU~LIFE ASSURANCECO
DE EDIMBOURQ, BCOSSE.

ricpal en canada: 1 Mntréal.

I~t8 uU, UO.O~ Y5lmai 44OU



MAII0UN FOINDÉE *t. Isi

OWEN McGARVEY & Flie
MANJFÂCTItIlEd ET MARCHANDS DE

ME-UBLL-S DE TOUTES SORTeS

1840, 1651 et 1853 LUE~ i OTDELAME - MolTir-

Toujourm e min.: Ii&îubJ e cia eil, de chibiru à coucher, bcibiothèqu@, -

faitons une eapinccchlc de MIL illik DIEUlIsle e teia que prie occue etc., etc.

là A. PEjARSON & CIB~
MARCJIDS - TAILLEURS

22 CARRE CHABOILLEZ - MONTRbl

iuîacrJL I1r Vils I ueurý etc

NoUL4 ohroen; ailix IR elgiIieurs du clergjé. à des Prie

-V -1,zT T)Ui M1jLSbJ qualité i3uper1ee'
HULE'~ D'0L1V1ý

Do~ Ta ije et jjo ur Sa r retuar re, q n alitÀ, supérieure

25-1,; rut- Notre-1Pafle. c4bin <le la rue des SekUI1e

tcsAF~CHANDS DE BOLS DE SI

~ HSW.MOULLIRES, O,,41H-
MPË(CIAI.TÉ

<b,Ij1S iFN M'0INS,

TELE1FIL]NE fl57l B3.

10-7, CHEMIN PAPINEAU,_ MONTeA

MARCHAn uz00;
~<'~Eni Gros et en

Importateur d1e toutes espècAs de Ferronnerceb pouur cGonstruciodjt

coiieges, c~ouvetts et iiesi1delcfis. Outils pour menuisiers, hr6 l

b4euflIers mvi., une spécialité.

HENfir\IRY & N. B. H.AMIbTO
CARR~É VICTOXIA

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUT59
lmPt'rftihorn de Pruo.. d'kagi«(mrre AI d'Anoemame.

~PNI~pour Goeuuutml go*



(LLVILAND FIRE BRICK COR
Sci'E ANONYME' AU (XîîA.DE $50,O()

biI)JIIS eim 50f) 4Wtoai~d 1#4100 eliti4llmieuit IiIérilles
Coloiil i ie et put. tlsre iill d115(I~r <e

lrl't.t 4111iuîai.ie dui 17d<*îbr INS1>,
M< ge sg<acI.I à Clev elsmîd. (Tenmu.

W1SSION flE 251) OBLIGATIONS DE $100 CHlAC~UNE
1
1(iiii)monîs;t1îjesý ail lail ('1 2îv îilîî rI1 ges uiiiints à 11>1ii- (1l1

~~~~~~~ du111. 111 citie innl ' payable pal, illiii le'
ulltet Iiý jaýnvier] de itailiu in~

",î Clipoils se1 onjt payali s a à N iWY( 1: , Ï& Mi )-Ni" E 1A et
l'AIS. itellbîh ltl e iisalui1 seî hia dians les ilîtIlies

L ý-J . Mr. Mý1A t,ý () I 11, 1 ýAN, Luupîiîre e ito1 jc t e u1 1)(4 nSe ii

A'ik MANii d1) 1N )LI',Eî ddivuIIl0.l!Lý i-aon.

PRIX D1-'EMISSIO!'4 $100
PayLlble comme suit

....rian ................ .................................. .......... ~
r'ela ditioi .................................................... -luois apr-s................. ....................................... .

iIloi,, P (J1 is........................ ....................... .............. 2

Total $1100
Ce laacenigeiat ru-i.sort à 7 p>. te. Ilitîa

0SOUSCR1iT DES A F RESET ET PAR CORIRESPUNDANCE
ýhEz M. de CEATELAL & Cie,, Banquiers, a New-York,

roadway, et a Mcontreal, (Can~ada) 103 rue Et-Francois-Xavier..

I pouvns donc5 lo fie les 1li 'PStiiig, îîi.sn1e ions offronîs anijoinrd'liiii
i 5tîtucîît litio Val,llI fle p'llaJ(i daniF toute l'acceptîation (lit mot. Elles,

rd it i es par fi e prriîir, ieIliil lî-qilfe sur ton i, s lots i fl inii0i
M~t mojli Hères (je CLE VELAND t) El lI 1i3 E C et de. 'JIiE CIE VE-

I, CTBi I[( [IT t O., coOsistanItf errvains, usines, nmachinies Il
lI pI1 r Pt aiutres, fouis, ni aison s il'iii vrivrs et des11 dir'e etoni's, le tonut si tuI eni

d îe (levelanrd. Cos fh.ils xComipaiigi5 ont 9kraliti le elliuenit
111intemnit et sou ida irem cnt eniiire i les deux, lu muIt n t dIl caiiptal , inIt

I],lac îîccess(iil1eF dans'igtcn an imîs atm Pirs titr. Le clvttel,
titr~n des fra ii unicuîîîilitet lei Clevclillîd et, par les particuliers de lii,

Il 1 ille, bi'élevant actuellemient à. ?,20 liar an, sont aussi données confme



CHS DESJARDINS & CIE
IMORTA&TEU]1 IT KANUFACT731tEBS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARD>ESSUS EN CAOUTCHOUC NOM,1 pour ecolé

CHAPEAUX ECCLESIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pouir voy8lge.

CASQUES, E~tc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRÈS BAS PR1-('

e Ic'3 w
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